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H·ANOI 
SAIGON . . 

'PARIS 

Cet article est notre premier article sur le Vietnam. 
N?us avons, inconsciemment, reflété une attitude gé-. 
nerale : le mouvement de mai et la mobilisation pour la 
~ictoire du peuple vietnamien ne s'opposent pas ; mais 
a aucun moment la jonction ne s'est faite entre les deux 
actions. Un internationalisme s'est naturellement im 
posé à l'esprit des militants de mai : .les luttes étu 
diantes dans le monde. Mais un autre internationalisme 
- Vietnam, Amérique Latine, Chine-, qui avait pour 
tant aidé à faire mûrir la crise française, est resté à 
l'arrière-plan. 

En 1966-1968, l'Amérique Latine et le «Che» ou 
vrent une nouvelle période révolutionnaire qui trouve 
ses voies propres ; la Chine et la révolution culturelle 
apparaissent comme une remise en cause de l'Etat et 
de l'appareil du Parti ; mais en France c'est essentielle 
ment l'agression américaine au Vietnam qui est à l'orl 
gine d'une nouvelle étape du militantisme de masse, 
abandonné depuis la fin de la guerre d'Algérie. 

Techniquement, cette mobilisation sur le Vietnam 
a donné des cadres au mouvement de mai. Polltlque-. 
ment, la question vietnamienne s~est évanouie avec 
mai et nul ne s'est plus préoccupé de l'agression 
américaine dès l'arrivée du premier C.R.S. Cela signifie 
que le lien que les organisations et les militants avaient 
avec la lutte du peuple vietnamien était un lien de soli 
darité morale. Il n'y avait pas eu véritablement lien po 
litique - ce qui revient à dire que la question ·de 
l'internationalisme n'avait pas trouvé de réponse effec 
tive. Le problème de l'appui mutuel - et de la conver 
gence - de la lutte des pays sous-développés pour 
leur émancipation et de celle des « démocraties popu 
laires » et des pays capitalistes développés pour le 
socialisme reste entier. 

· Dans les pays capitalistes développés, ·les militants 
révolutionnaires oscillent entre deux conceptions con 
tradictoires. Avant mai, beaucoup portaient un juge 
ment pessimiste sur les masses occidentales et se ré 
fugiaient dans une attitude « tiers-mondiste » : la révo 
lution, c'est pour les autres ; nous soutiendrons - de 
l'extérieur - les combats du «Tiers-monde». Depuis 
mai, certains camarades analysent encore la sltuatlon 
mondiale selon les critères de l'Occident industriel et 
considèrent, plus ou moins explicitement, que les luttes 
de l'Europe et des Etats-Unis décideront de l'avenir du 
monde. 

Il n'y a· pas une alternative· « Tiers-mondisme » 
contre « européocentrisme » : ce n'est pas un débat 
politique. En Europe occidentale, comme partout ail 
leurs, les luttes politiques et idéologiques qui se r$cla 
rnent -du -socialisme, ,Re seront- eonséquentee- .. que - st 
elle~, .c.herchent explicitement ·:à. résoudre ces· pro- 
blèmes, si elles cherchent les· voies d'une alliance anti 
impérialiste ét révolutlonnalre mondiale qui ne peut pas 
être une solidarité morale ou une alliance défensive. 
Dans une, large mesure, le mouvement en France se 
tait et s'abstient à l'heure actuelle. On peut en trouver 
la cause occasionnelle dans l'ouverture des conversa 
tions entre la R.D.V. et les U.S.A. qui ont été incontes 
tablement utilisées par les Etats-Unis - et le gouver 
nement français - comme un élément de démobilisation 
de l'opinion mondiale. 

Dans ces conditions, la République Démocratique 
du Nord-Vietnam, faute d'un soutien international effi 
cace, est contrainte de faire de la diplomatie secrète 
avec Washington. Corollaire du comportement de ceux 
qui ne parlent que de « paix au Vietnam », corollaire 
surtout de la politique de chasse gardée et de partage 
du monde des deux « Grands ». La R.D.V. et le F.N.L. 
doivent tenir compte du fait qu'il y a trois mois les 
chars soviétiques ont trouvé plus facilement la route de 
Prague que celle de Hanoi. 

Cette situation exige une relance vigoureuse de 
l'action pour le Vietnam. Par qui? Il ne doit plus y avoir 
de spécialistes du Vietnam comme il ne doit pas y avoir 
de spécialistes de la lutte contre la répression. Au 
contraire, les structures créées en mai doivent s' em 
parer de la question. Comme la lutte contre la répres 
sion, le soutien au Vietnam doit être partie intégrante 
des programmes d'action des C.A. Et le gouvernement 
ne~s.:Y. trorn pa. pas~qu1,_p.renant_p.rétexte"'-des ....... conver 
sati on s de Paris, prétend interdire toute manifestation 
publique sur le sujet. 

Les réalistes de la· politique trouveront paradoxal 
et superflu d'appeler à l'action alors que la cessation 
des bombardements sur la R.D.V. pourrait intervenir, 
voire de véritables négociations suivies d'un cessez-le 
feu. Le Figaro leur montre la voie en découvrant sou 
dain des mots et des titres pacifistes. Qu'on se sou 
vienne que le Vietnam en guerre depuis plus de vingt 
ans a déjà fait l'expérience tragique de deux paix ra 
tées, de deux traités signés par les impérialistes et 
aussitôt bafoués. L'offensive du Têt a précédé l'ouver 
ture des conversations : les traités sanctionnent un 
rapport de force. Ensuite leur respect s'impose, tou 
jours par la force, aux tmpérlallstes. 

Le problème du Vietnam - et à travers lui celui 
de l'internationalisme - devrait être au centre des 
débats des C.A. et des réunions de quartier. L'agitation 
doit reprendre à travers les tracts. les journaux muraux, 
les affiches. S'il esquive la question, le mouvement de 
mai freinera jusqu'à sa propre lutte contre le capita- 
Usme français. 
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. Les militants du C.A. du lift arron- « Unanime » en mai, le Bu- 
d,ssement . ont pris co~naissance du reau Politique du P.C.F. est tou 
t~xte publié dans • Action ,. sous le jours « unanime » en octobre. 
trtre : • La question du mouvement des Le Comité Central approuve à 
;·:br:t posée • (n" 20 du 11 sep- l'unanimité. J e an n· ~ t _te_ Ver- 

A , cette occ . 1 ·i·t t f meersch (Thorez) démlsslonne, asron, es rm r an s ont R G 
valoir les points suivants, qu'ils parta- oger araudy se soumet,, la 
gent pour leur ensemble, tout en expri- façade est sauve. Ce n est 
mant, individuellement, des réserves sur qu'une façade, tout le monde 
la formulation ou t'opportu~ité. en convient. Roger précise qu'il 

1. - Le texte du XIII• arrondisse- n'en pense pas moins. Jeannette 
ment apporte quelques affirmations pé- que « la nuit porte conseil », la 
remptolres qui sont certainement discu- presse bourgeoise annonce que 
tables! et en tout cas discutées dans 30 % des adhérents sont en dé 
les C.A.· Exemple : • La leçon de mai, saccord sur la question tchécos 
c'est la faillltf:! à laquelle s'expose la lovaque; nous qui discutons 
spontanéité pure. • • Nous ne devons avec les militants du P.C.F sa- 
plus Jamais · sombrer dans le culte de · ,. , • • 
la spontanéité. - vons qu 11s se posent seneuse- 

2. - Ce texte caractérise le mouve- ment _des problèm~~ et que ces 
ment de mai comme un échec une problemes sont seneux, 
faillite. D'autres camarades p~nsent Que nous apprend aujour 
qu'une révolution ne se fait pas néces- d'hui le débat qui se déroule au 
sairement en un mois, ni en une seule sein du P.C.F. sur la Tchécos 
phase ; Ils voient dans mal la première lovaquie ? Ce débat se· déroule 
étape d'un immense mouvement rëvo- mal. La direction a été con 
lu!ionnalre, et estiment qu~ ,cette pre- trainte de s'expliquer parce que 
~•ère étape marque la fin dune pé_riode les militants n'acceptent plus 
d apathie conformiste ; elle a remis en sans discuter les « é I f 
cause tout l'équilibre de la société • r so ~ ions 
capitaliste gaulliste._- ellé a tracé les unammes » du C.C. La ·d1scus 
voies pour un nouv~au bond en avant · sion s'est instaurée malgré l'ap 
dans la perspective. historique d'une gé- pareil qui veut absolument frei 
nération. ner et canaliser le débat. Ainsi 

. 3. - SI le mouvement de mal a au o_n nous apprend que Jeannette 
rendre vie à l'espoir et è la révolutlon, Vermeersch a eu une position 
c'est grâce à l'audace et è la Jeunesse « contradictoire • sans nous in 
dans la pensée et les méthodes, c'est former de ses arguments; on 
parce que ce _ mouv.ement a au faire nous apprend que Garaudy fut 
table rase de certains dogmes para- critiqué sans nous dire com- 
lysants qui avalent tué l'espoir et con- ment Toute la d' · 
solidé la bourgeoisie. • ISCUS$1_on au 

4 L,. d t· t·tt d lt C.C. est tenue sous le boisseau, • - • e uca ,on po I que ,. o I d" . 
donc être conçue dans le même esprit; ~s •vergences sont un secret 
elle dolt être délibérément contesta- d Etat. , ,. . , . 
taire, critique, irrespectueuse. La volonte d Interdire tout de- 

5. - Certai~s. dans les C.A., croient bat se ré~èle à la façon dont le 
aux vertus de l'organisation. Ceux-là P:C.F. pretend men~r la di~cus 
peuvent à loisir militer dans des partis, s1on sur le plan International. 
qui leur proposent toute l'échelle des Imaginons qu'il soit sérieux 
C.C., bureaux politiques ou secrétariats lorsqu'il affirme : 1) que l'inter 
généraux, sans parler de plates-formes vention en Tchécoslovaquie po 
e!. lig_nes politiques. Militer aux c_.A. se un « problème grave » sur 
n implique nullement la condamnation lequel il a fallu « se prononcer · · · " ' 
de la militance dans un parti. publiquement 2) 1 p rti N 1 J u . • . »; que e a I e aeore as eanneu.e .... 
6. - Par contre, nous souhaitons Communiste d'Ilnion soviétique f f 

vivement q~:il ne s~ trouv~ pas chez responsable de. l'i terventio ' , 
nous de· mllttants qur · en soient encore - , ~-11 ~ - '-· [L ~· ~. ~ ll,., -- , 
~ 'ânonner sérieusement que • l'orga- eSt· ~ 1 ~~a~t-garde de la l~tte 
nisation décide de t9.ut ., corn,m~.,.(!n ant1-1m~~nahste »,. e_tc .. La srm 
disait au P.C.F., il n'y a pas bien long- pie logique condulralt a conclu 
temps. re que lorsque la direction 

7. - Certains, que nous. croyons « communiste » française ren 
nombreux, militent aux C.A. précisé- contrera la direction soviétique, 
ment parce qu'lls estiment périmées et elle mettra sur le tapis ce « pro 
néfastes les méthodes et Jes techni- blème grave » et en fera un 1 0 
ques propres aux partis, sujet essentiel de la rencontre. n n'esl r~s encore rarHs •••• 

8. - Ceux-là estiment qu'il n'est pas Pas du tout, on en parlera le 
dans là. fonction des C.A. de proposer moins possible : « Il nous sem 
un part, de plus, un · mouvement de ble que sur les événements de 
pl~s, une ligne politique de plus. _Ils Tchéco~lovaquie à propos d - 
voient dans les C.A. une méthode d'ln- • . ' e~ 
tervention efficace dans le processus quels . il existe entre nos P~rt1s 
révolutionnaJre, qui est spontané et non une d1vergen~e, _nou.s poumons 
imposé. nous en temr a resumer nos 

9. - Organiser aujourd'hui, dans ta positions respectives » (rapport 
perspective du mouvement révolution- de Plissonnier). 
naire, et même dan~ celle d'un éven- Discu~sion « franche et ap- C'est pourquoi la discussion 
tuel dépérissement, c est créer des réa- profondle » : ne pas parler des née dans le Parti est un bon 
lités de t~pe durabl~ •. tels. que ciné- choses qui fâchent! L'interna- signe. D'abord parce qu'elle 
clubs, ateliers de serrgraphre, cercles tionalisme prolétarien s'il n'était · . d · · 1 1·t· 
Populaires d'information et de réflexion h ' . existe • epu1s mai, a po 1 rque . . pas un masque ypocnte de- t · • · t d 1 politiques, c'est animer des sections • - . ' es a nouveau presen e ans es 
syndicales· ou noyaux syndicalistes de vraat p~rmettr~ de Juger en corn- usines; avec quatre mois de re 
lutte de classes, etc. C'est cela, orge- mun dune crase .grave; pour le tard la contestation pénètre le 
niser, et non ·pas • créer • un bureau P.~.~- ça se_ resume d~ns le P.C.F. Ensuite, parce qu'elle est 
politique, ni pondre une • plate-for- principe pet1~ bourgeois . du symptomatique : les militants 
me •. , « ~hacun maa~re ch~z soi » ; ouvriers qui n'avaient suivi qu'à 

10. - Corseter aujourd hui les C.A. toulours le meme reflexe bu- contre-cœur la politique de ca- 
dans des appareils, des principes, c'est reaucratique : à l'intérieur du ·t I t· d p C F · de 

1 t tt 1 • d' p1 u a ion u . . . au mois 
non seu emen comprome re mme ra- Parti comme entre partis, bou- . 1· I' . d d ·t·. t 
tement leur existence c'est aussi les . mai re lent attitu e roi rere e 

d i t à 1 • é . t che cousue sur les divergences. parlementariste de. la direction ren re nap es a n cessarre rans- E . I • 
formation qu'Ils doivent eux-mêmes t sa a cout~re craque, refai- du P.C. à son infidélité à l'U.R. 
Impulser dans l'alternative d'un nouveau sons un point, embrassons- S.S. C'est normal : pendant des 
bond révolutionnaire; dans cette alter- nous. dizaines d'années, le P.C.F. a 
native, en effet, les centres de déci- LA POLITIQUE répété sur tous les tons que 
sion ne seraient probablement plus les DE LA DIRECTION l'inconditionnalité à l'U.R.S.S. 
quartiers ou ~8 a!r~di~s~'!1en~. ~ais c,__,h . d, . - · . - . . · -est la-marque-des- vér-ital>les-ré--..-- 
les entreprises, les services pu6hcs. """ et- esapprouver-marsc: . . . 
Les Comités d'Action actuels ne se- Il a repris au parti. radical le volutlonnalres. 
raient probablement que les soutiens et style du ni oui ni non et pond Le choix entre Rochet, Garau 
la réserve des Comités de Grève, des des rapports nègre-blanc sur dy et Thorèz-Vermeerscb est un 
nouveaux types de • Communes • ou l'Union soviétique. Ce, fut la choix pourri. Reste, à ne, · pas 
de • Soviets •, qui mèneront contre même chose en mai : je suis confondre la lutte- · d'tnfluence 
l'Etat 1~~ a~sauts décisifs. Il serait _cer- contre les « gauchistes » et qui se déroule au Bureau Poli 
tes derrso,re de penser ~ès ~uJour: · contre les fascistes, mais sur- tique et le débat que veulent les 
d'hul mettre en place des appareils qur d d d' • ·1· M- 1 '"1 d 

1 alent leur vocation à • dlrt- tout ne me eman ez pas agar. ma itants. eme orsqu I s e- 
proc amer I D' - , d I' , t • · d th ger ,. (1) la Révolution. « un cote, e autre », c es meurent pnsonruers u my e 

11. _ La « coordination ,. risquerait le petit-bourgeois qui raisonne soviétique, ils formulent àujour 
à son tour de se révéler un concept remarquait déjà Marx. Rochet d'hui contre Rochet les critiques 
dangereux pour l'existence des C.A., découvrira toujours en chaque qu'on leur a fait rentrer dans la 
dans la mesure où • coordination • chose un bon et un mauvais gorge en mai (au nom de l'Una 
évoquerait pour certains militants inter- côté : il occupera le « juste mi- nimité). 
vention de directions et directives, pré- lieu •. Ce n'est pas seulement Libre. au Nouvel Observateur 
tendues synthèses et lignes politiques un trait de caractère mais toute de faire la fine bouche : · les 
qui signifieraient dépérissement et mort . • p' C F 1 • · · · lbl 
des C.A. Mals c'est que dans ce cas une p~ht1que : ~e . . . par,~ ouvriers sera1_ent mcorngi e- 
on essayerait d'interpréter ta cèordl- (de_ mo~ns e~ mo1~s) comme s 11 ment « dogmatiques ». Un c_adre 
nation au sens de • centralisation ,. était révolutlonnaire, pour gar- bureaucrate est dogmatique, 
qui lui est à nos yeux opposé. der une clientèle ouvrière ; il qu'il soit pour Rochet ou pour 

Ce qu'il convient au contraire de pro- agit en parti parlementaire bour- Brejnev. Mais l'ouvrier militant 
mouvoir et d'organiser, c'est l'échange geois, pour s'installer dans le qui s'oppose à la direction bu 
d'informations entre les C.A. ~t toutes 'système. Ce double jeu fonc- reaucratique, même lorsqu'il 
les formes de libre coopératron dans tionne tant qu'il n'est pas mis s'est fait un mythe de la loin-. 
les actes. . . . ir· r à l'épreuve des faits. Mai fut un taine Russie, cet ouvrier est un 
t
. Quant ,auxt decrsa,osnssemebtlépoess 

9
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~ révélateur, le Parti apparut coin- « gauchiste » qui s'ignore en- 
rques, c es aux r , h • t A d 1 1 1 f 1 de chaque c.A et à l'ensemble des ce entre sa p rase « marxrs e » core. nous e1 e u are 
C.A. qu'il revie~t de les élaborer. et sa réalité bourgeoise, savoir. 

La Tchécoslovaquie le coince 
à nouveau. Bourgeois en poli 
tique intérieure le P.C.F. pou 
vait au moins faire semblant de 
rester révolutionnaire, en poli 
tique extérieure : sa fidélité à 
l'Union soviétique, « pays de la 
Révolution d'Octobre », lui ser 
vait de garantie. D'autant qu'il a 
cultivé le mythe de la « Patrie 
du Socialisme » en dissimulant 
depuis toujours les crises ter 
ribles que l'Union soviétique su 
bissait. La fidélité à l'U.R.S.S. 
fut longtemps en France l'opium 
de la classe ouvrière, le point 
d'honneur révolutionnaire d'un 
parti renonçant à la révolution. 

D'où son problème aujour 
d'hui : il faut plus ou moins 
choisir entre la bourgeoisie 
française et l'armée soviétique, 
entre Guy Mollet et Brejnev. 
L'équilibre est instable : si le 
P.C. choisit trop nettement le 
mariage avec la S.F.I.O., il ne 
trompe plus personne et perd 
une partie ·de sa base-ouvrière. 
Si,. le· P.C. se déclare trop russe, ~ 
la « gauche » bourgeoise le re 
pousse de nouveau et sa « voie 
parlementaire ~ vers le socia 
lisme ne fait alors plus illusion. 
C'est pourquoi la bourgeoisie le 
laisse tranquille et n'insiste pas 
pour qu'il clarifie ses positions : 
elle espère que le P.C.F., im 
mobilisé par ses contradictions, 

. immobilisera longtemps la classe 
ouvrière. Un blame pour Garau 
dy, une démission pour Ver 
meersch; l'équilibre est sauf. Le 
premier n'est pas trop à droite, 
mais ·trop ,à l'Ouest; la seconde 
n'èst pas ga·uchiste, mais trop 
à l'Est. Au centre serait le re 
pos. Mais servir deux maîtres 
n'est pas de tout repos. 

Si le Parti cherchait simple 
ment à ménager la chèvre et le 
chou, cela ne mériterait pas de 
longs commentalres. Mais le 
P.C.F. n'est pas seulement coin 
cé, il cherche à coincer la classe 
ouvrière. 
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lES "llJTTES o~·octOBRE 
-Pourtant Grenelle n'a pas plus réglé le problème des revendications ouvrières que la loi 

d'orientation n'a réglé celui des étudiants. Seulement voilà, après Mai, la bourgeoisie veut oublier 
son cauchemar des grèves ; faire passer en douceur et en silence la répression dans les entre 
prises et ses manœuvres pour récupérer ce qu'elle a dû lâcher. 

A lire la presse, on peut aussi se demander si les vacances n'ont pas éteint le grand 
espoir allumé en Mai. 

Qu'en est-il ? « Action » a demandé à trois camarades proches du journal « Lutte Ouvrière », 
travaillant dans des entreprises très différentes (Polymécanique de Pantin, Alsthom-construction 
électrique à Saint-Ouen et le Crédit Lyonnais) de nous dire ce qu'il en était. chez eux et 
d'essayer de faire le point. Auparavant il nous a paru nécessaire de présenter rapidement ces 
trois entreprises. 

POL YMECANIQUE (Pantin). - l'usi 
ne compte 1 200 personnes, en m,ajorité 
des O.S. C'est une usine assez méca 
nisée (fabrication des moteurs de Moby 
lette) dont les effectifs ne sont pas 
particulièrement jeunes. 

La C.G.T. y est forte, la C.F.D.T. lui 
« file le train •, sauf quand il s'est agi 
d'appeler à Charléty. 

Pendant la grève, une minorité gau 
chiste> s'est- exprimée, comme par exem 
ple lors de la venue du député commu 
niste de la circonscription qui s'est vu 
poser ·des questions assez rigoureuses. 
'L'apparition d'un courant gauchiste Of"ga 
nisé dans l'entreprise a suscité de la 
sympathie de la part de travailleurs 
restés, jusque là, sur la réserve. 

ALSTHOM (Saint-Ouen). - 1 200 
ouvriers. 600 mensuels. C'est une très 
vieille usine qui fabrique du gros maté 
riel pour l'électricité industrielle. 

Seules organisations ouvrières 
C.G.T. et P.C.F. 

Les ouvriers sont jeunes, et même 
très jeunes : le tiers· a moins de 23 ans. 
Pendant la grève, l'ambiance y a été 
plus chaude qu'ailleurs : première dans 
la grève, l'usine est restée la dernière 
à reprendre à Sai-nt-Ouen. Encore 
faut-il connaître les conditions de la 
reprise : à la se semaine de grève, la 
C.G.T. a organisé sans prévenir le vote 
à bulletins secrets. Résultats : conti 
nuation de la grève à une grosse majo 
rité. A la & semaine de grève, les 
délégués C.G.T. sont venus : « On a 
décidé que l'on reprenait.» Ça n'a pas 
tellement plu. Surtout que les satisfac 
tions ont été bien maigr-es : Grenelle et 
rien d'autre. Le patron d'Alsthom, c'est 
Glasser, et" puis. quand on fabrique des 
transfos de 500 tonnes, ce n'est pas 
comme l'automobile, on peut attendre 
3 ou 6 mois pour les livrer. Ce qui fait 
dire : « A l'Alsthom (Saint-Ouen), il n'y 
a jamais eu de grève victorieuse. » 

CREDIT LYONNAIS. - 5 à 6 000 
employés dans Paris, dont 1 200 environ 
à Levallois, au siège social. La grosse 
majorité est éparpillée dans les agences 
(problèmes des structures syndicales). 
Pas de grève depuis 1957, avant mai 
pas beaucoup d'ambia-nce, malgré une 
très forte proportion de jeunes (entre 
le tiers et la moitié ont de 16 à 23 ans(. 

La grève, après l'exemple de la mé 
tallurgie, a été lancée par les gau 
chistes qui ont fait débrayer les s-ervices 
les uns après les autres et ont appelé 
à un rassemblement où les délégués 
ont fait savoir qu'ils étaient eux aussi 
pour la grève. 

Les propositions de faire élire un 
comité de grève et de faire voter les 
revendications ont été torpillées par les 
délég·ués syndicaux. 

ET MAINTENANT? 
POL YMECANIQUE. - L'ambiance 

n'est pas tellement à l'offensive. Outre 
l'augmentation des horaires jusqu'à 
45 heures pour les mois de septembre 
et d'octobre, onze outilleurs ont été 
mutés en fabrication (travail entièrement 
mécanisé), ce qui correspond à une 
volonté patronale de llcenclement ·= ef 
fecth,~ément, six sur les· onze ont remis 
leur':d:émission. 

ETA TS~DNIS : 
BONNE 
€BANCE 

. , ' 
NIXON! 

BANCO A BABCOCK 
POUR O.S. 

Dans un atelier de la Babcock 
Atlantique, à la Courneuve, un 
ouvrier travaillant sur une vieille 
machine (1898) !) rate deux piè 
ces et reçoit un avertissement 
de la direction pour faute pro 
fessionnelle. 

Le lendemain à l'annonce de 
·cette sanction, les autres ou 
vriers de l'atelier, une soixan 
taine, décident spontanément de 
se mettre en grève. Ils débrayent 
à 11 heures et pendant qu'une 
délégation se rend auprès de 
la direction pour obtenir la le 
vée de cette sanction, les au 
tres occupent l'atelier. La délé 
gation n'obtient pas l'entrevue. 
A midi le travail reprend. Grève 
d'avertissement. Grève pour 

les bruits alarmistes (démission de 
directeur, décentralisation) entretiennent 
l'inquiétude et poussent à l'inaction : 
deux ouvriers étrangers qui s'étaient 
battus ont été licenciés sans qu'il y ait 
de réaencn, 

Par contre, une tentative ,d'augmenter 
les cadences aux essais a échoué : 
depuis toujours cette équipe refuse la 
cadence imposée de 21 moteurs pour 
n'en faire que 18. Après les vacanoes, 
la dlreetlen leur a imposé 18,8 au lieu 
de 21, ce que l'équipe n'a accepté 
qu'avec une augmentatio-n compensatrice 
de 12 centimes l'heure. 
Avant mai, les gars disaient : « Ce 

qu'il nous faudrait, c'est une bonne 
grève générale ! » Maintenant, ils se 
demandent • Qu'est-ce qu'on a obte 
nu ? ,. Ils ne sont pas démoralisés, ils 
ne se laissent pas faire (les cadences), 
mais ils constatent que nombre de pro 
blèmes (chômage, licenciements ... ) ne 
peuvent être résolus dans le cadre de 
l'usine. Alors les perspectives immé 
diates sont plutôt bouchées. La • rentrée 
d'octobre ,. c'est un mythe. 

La C.G.T. s'appuie sur ces désillu 
sions : par exemple, pour l'auqmen 
tation des horaires, son raisonnement 
a été : « Nous sommes régis par les 
lois du marché : on est bien obligé 
d'accepter les commandes quand elles 
se présentent.,. 
A côté de la C.G.T., une minorité 

gauchiste s'est cristallisée. Il s'est cons 
tituté une section syndicale qui a re 
cueilli 20 à 25 % des voix et a des 
délégués élus. Là C.G.T. l'a attaquée, 
en porte-à-faux, sur des questlons de 
politesse vis-à-vis de la direction (!} : 
ce qui- n'a pas été . du. goût des 
ouv,:iers. Alors la discussion s'est 
enfin .ouverte entre gauchi-stes et 
C.G.T. : celle-ci se trouve devant des 
propositions de réunions syndicales 
communes, devant l'exemple d'une pra 
tique syndicale démocratique. C'est 
cela l'acquit de la grève à la Poly 
mécanique : c'est un changement - 
pas énorme - mais il s'appuie sur 
l'expérience des ouvriers. 

ALSTHOM (Saint-Ouen). - Avant la 
grève, rious étions dans le peloton, 
maintenant, chez nous, c'est juste com 
me avan tla grève : l'ambiance y est 
« bouillante •. 

Depuis la reprise, la C.G.T. ne s'est 
manifestée que par un seul tract (dirigé 
contre les gauchistes). L'appareil syn 
dical est en position difficile : il y a eu 
les enguelades avec les membres du 
comité de grève, on parle de boycotter 
les élections syndicales pour faire élire 
des véritable-s représentants de-s ou 
vriers, la C.G.T. a perdu la moitié de 
ses effectifs. Un exemple : l'an dernier, 
une commlsslon des jeunes convoquée 
par le syndicat avait groupé 25 jeunes, 
il y a quinze jours, à une réunion iden 
tique, ils étaient trois. 

Pourtant, les jeunes (30 à 40 partiel 
palent à chaque manifestation étudiante) 
sont prêts à se battre, à faire quelque 
chose, peut-être moins qu'imrmédiate 
ment après la reprise où ils disaient 
« Il faut remettre cela. On a été trop 
gentils cette fols-ci 1 • 

CREDIT LYONNAIS. - Immédiate- · 
ment après la reprise, il y a eu quelques 

marquer le coup? Difficile à 
dire. 

Le lendemain, un délégué cé 
gétiste rencontrera un ingénieur 
membre de la direction, avec 
lequel il négociera. Résultat : 
la sanction est modifiée mais 
maintenue, et les soixante ou 
vriers reçoivent une lettre 
d'avertissement menaçante. 
Les organisations syndicales, 

depuis la rentrée, au nom de 
la défense· des intérêts des tra 
vailleurs et de l'unité de la 
classe ouvrière mènent au sein 
de la Babcock-Atlantique et des 
entreprises en général une poli 
tique de dénonciation. Mais elles 
se montrent incapables de sou 
tenir la lutte. Ce constat de fail 
lite est d'autant plus probant 
qu'à la Babcock la bataille était 
d'un faible enjeu. Le délégué cé 
gétiste en négociant (peut-être 

manifestations de découragement : car 
tes syndicales déchirées. Mais depuis, 
tous les syndicats ont gagné des adhé 
rents. 

La C.G.T. qui est restée muette de 
puis la reprlse (de même que le P.C.F.) 
essaie de régler un problème interne : 
vider les gauchistes qui se sont révélés 
au mois de mai. Les bureaucrates épu 
rent les listes de dé,légués pour les 
prochaines élections, leur retirent leurs 
responsabilités. 

La C.F.D.T., qui a toujours eu une 
position favorable aux étudiants, a laissé 
(débordement ou tactique?) la commis 
sion des jeunes aux gauchistes. 

Maintenant, si l'arnblanca n'est pas à 
la bagarre, on ne peut pas dire qu'il 
y ait un g-rand découragement : pour 
les jeunes, il y a eu tout de même 
80 francs de plus par mols ; pour le·s 
autres, Grenelle. 

VIS-A-VIS DES ETUDIANTS ? 
POL YMECANIQUE. - Avant le 11 

mai, les manifestations étudiantes étaient 
très mal vues en gé-néral : seule une 
petite minorité se disait : « Nous, qu'est 
ce qu'on fait ici ? .. 
Après le 11 mai : retournement com 

plet. La sympathie aux étudiants se ma 
nifestait envers les gauchi-stes de l'usine 
(les « étudiants » ce sont les copains 
des gauchistes). 
Aujourd'hui la majorité a du mal à 

comprendre les revendications étudian 
tes : « La politique à l'école, ce n'est 
pas riôrmàl ;.-èt le sùjèt laisse le ctfamp 
libre-à une 'démagogie facHe de lapart 
d-es membres du P.C.F. 

Malg-ré un tract des gauchistes sur la 
réforme d'Edgar Faure, il n'y a pas eu 
d'échos dans l'usine. Mais une idée 
restera : si les problèmes de l'université 
sont discutés, c'est que les étudiants 
se sont bagarrés... et « pas avec des 
pétitions ». 

ALSTHOM. - De tout temps, la sym 
pathie a été ouverte avec les étudiants. 
Sur les libertés politiques à l'université, 
les ouvriers ne sont pas contre. 

Une grande chose reste : avant, 
l'étudiant c'était le fils à papa, main 
tenant, ce n'est pas forcément un fils 
à papa. 

POL YMECANIQUE. - « Un gars qui 
cogne sur les flics avec les ouvriers, 
ce serait un fils à papa ? Cela ne prend 
plus». 

CREDIT LYON NAIS. - La grève des 
examens, les problèmes de médecine 
passent au-dessus de la tête des gens : 
qu'est-ce qu'ils veulent au juste? Pour 
quoi ne veulent-ils pas passer leurs 
examens ? Et ce n'est pas très facile 
de leur expliquer. 

Beaucoup d'autres problème-s ont été 
abordés au cours de cette discussion. 
La Tchécoslovaquie notamment. Pour 
certains, ignorant les réalités de la lutte 
ouvrière, cet octobre peut paraitre bien 
morne et la classe ouvrière bien passive. 
Cette rencontre aura montré les diffi 
cultés de la lutte quotidienne dans les 
entreprises mais aussi les possibilités 
qui s'y présentent après la grève géné 
rale. 

voulait-il comme ses camarades 
de Bezons ramener l'intransi 
geance patronale à de « plus 
justes proportions ») sans tenir 
compte des décisions et de la 
combativité des ouvriers, a trahi 
les intérêts de ceux qu'il prétend 
défendre. 

Le cas Babcock n'est pas un 
cas isolé. Déjà dans de nom 
breuses entreprises pour dé 
jouer les manœuvres des bu 
reaucrates qui font tampon en 
tre la base et le patronat, des 
travailleurs ont créé des comi 
tés de base. 

C'est une forme originale d'or 
ganisation : les militants les plus 
actifs, syndiqués de différentes 
appartenances, et inorganisés, 
se rassemblent pour agir et exer 
cer leur pression sur les bureau 
crates fatigués. Une idée qui 
fera son chemin. à Babcock. 

JIJSTIŒ BOIJRGEOISE 
Mercredi 23 octobre, 13 heures. 

Les flics massés autour du Palais de 
Justice vérifient les identités à l'entrée 
du Tribunal correctionnel. Les audiences 
sont publiques, le huis-clos n'a pas été 
prononcé : la salle est bourrée de poli 
ciers en civil, le Président la déclare 
comble et en interdit l'accès. On juge 
Serge . Kissikian, . inculpé de vagabon 
dage, arrêté à Nanterre le 23 septembrJ:t 
lors. de l'occupation de la Cité univer 
sitaire par les gardes mobiles. Quinze 
autres camarades arrêtés le même soir 
passeront en jugement dans les se- 
maines à venir. · 

Le procédé de la Justiée est simple. 
Il s'agit de nier le caractère politique 
des actes incriminés : vivre da,ns une 
Cité occupée, c'est être un vagabond. 
On passe du militantisme · au droit 
commun. On frappe systématiquement 
les chômeurs, les jeunes travailleurs, 
les marginaux, les « blousons noirs •. 
La Justice bourgeoise matraque les Iso 
lés : elle sait que l'opinion publique .. 

Des millions d'Américains 
prennent aujourd'hui conscience 
de l'impasse où les conduisent 
les politiciens en place et· leurs 
éventuels successeurs. 

Humphrey ou Nixon? Hum 
phrey et Nixon, une même polt 
tique. Un . même silence. Un 
seul mot d'ordre : la répression. 
Et pour la galerie sudiste, Wal 
lace, la marionnette fasciste qui 
n'a pas encore appris le lan 
gage de la «- Grande Soclété.». _ 

Le Vietnam, absent des dis 
cours officiels sera présent dans 
la rue et dans les urnes de vote. 

Depuis deux ans, la lutte 
contre la guerre du Vietnam s'est 
radicalisée. Née dans les uni- qu'ils soient. Dans /es manifes 
versités, liée dans les ghettos tations, aux quartiers généraux 
au combat contre la misère et et aux défilés motorisés, nous 
la ségrégation, elle a gagné des ferons , entendre la voix · des 
couches de plus en plus larges Américains qui disent « Non à 
de la population. De nombreux la guerre ». 
jeunes Américains ont poussé Le MOBE, qui a réuni une 
plus loin leur refus de la guerre. imposante documentation sur 
Les mouvements de désertion toutes les bases militaires se 
et d'insoumission se sont ampli- propose d'intervenir dans toutes 
fiés et organisés. Au Vietnam, les circonstances de la vie des 
en Europe et aux Etats-Unls G.l.s .. Dans les clubs, les en 
même, on compte les « draft- droits publics, les hôpitaux, les 
resisters » par milliers. Repré- édifices religieux, aux abords 
sentatifs de toutes les couches des prisons militaires, des tracts 
de la population, ils illustrent sont diffusés, des discussions 
par leur geste, souvent d'lnspl- naissent, pour expliquer ce 
ration morale ou religieuse, le qu'est la guerre et soutenir les 
malaise et la révolte latente soldats dans leur volonté de 
d'une partie importante de l'opl- revenir à la vie civile. Les 2 et 
nion. Celle-là même dont la cam- 3 novembre des centaines 
pagne électorale ne parle ja- d'églises organiseront des ser 
mais. C'est en son nom que le vices religieux sur le thème de 
« Comité National de Mobilisa- la guerre,. de nombreux centres 
tion pour la fin de la guerre au de prières seront déclarés offi 
Vietnam (MOBE) » a décidé de ciellement sanctuaires pour in 
lancer I' « offensive des élec- soumis et déserteurs. D'autres 
tions ». actions plus radicales ont déjà 
Le MOBE rassemble diverses eu lieu, témoignant de la force 

organisations constituées contre de cette lutte et de son évolu 
la. querre, .des, personnalités ln-, tipn int~rne.,A Berkeley, puis à 
tellectuellas, reliqleuses. unlver- .Seattle.ideux bureaux de recru 
sltalres, des mouvements _d'étv.-~ µtement éJa_pJi~ ,,s_yr _,le c?mpus 
diants (dont le S.O.S. - Stu- universitaire ont été incendiés 
dents for a Democratic Society). , à la· bombe. 

« Le moment est venu, pro- « Le jour de /'élection, pour- 
clame la brochure du MOBE, suit la brochure du BOBE, des 
de déclarer pour /es élections mtïttons de gens seront tenus à 
une offensive qui puisse enre- l'écart du système électoral. Des 
gistrer le dégoût de millions de millions de gens seront cons 
geris pour la « démocratie amé- cients de ne pas ·avoir le choix. 
ricaine », par 1à, enlever au nou- Vote dans /es rues. Nous vote 
veau gouvernement toute la /égi- rons avec des pancartes, en 
timité dont il pourrait se targuer brûlant nos livrets militaires, par 
pour continuer la politique du des actions devant /es institu 
passé ( ... ). Partout nous deman- tions militaires et racistes, /es 
dons aux gens de mettre en postes de police, /es centres de 
avant des idées et des actions la finance. 
qui pourraient démontrer /'éten- Vote aux urnes. Tracts en 
due de la volonté de paix qui masse dans /es isoloirs, exp/i 
n' est pas représentée par la po- cation de la supercherie élec 
litique officielle, et ·qui feront torale. ·Information de /'électo 
eooereitr« clairement aux U.S.A. rat sur /es autres choix possi 
comme à /'étranger que cette b/es. Vote pour des contre 
élection est une imposture et candidats. Vote contre /es can 
n'est pas à la mesure de /'ave- didats de guerre. Campagne 
nir de /'Amérique. » contre Humpjlrey, Nixon, Wal- 

« Nos projets pour « /'offen- lace dans /es localités, avec des 
sive des élections » sont dou- campagnes d'éducation et de 
b/es. D'abord une campagne « désinscription » des listes 
d'action. Lorsque /es candidats électorales. Organisation de 
voyageront à travers /es pays, teach-ins sur /es candidats et 
nous réagirons contre leur ten- le système électoral qui /es pro 
tative de réduire tous /es pro- duit. Manifestations de masse 
blèmes à celui du maintien de dans le Minesota et à New York 
l'ordre ou aux questions de per- où Humphrey et Nixon votent et 
sonnes. Nous /es pourchasse- . attendent le résultat des élec 
rons et /es mettrons face à face tions. 
avec le spectre du Vietnam où Nous voterons avec nos pieds, 

Ce dessin ( extrait de « Berkeley Barb », journal des étudiants de 
Berkeley) ainsi que celui de la 1re page sont /'œuvre de R. COBB. 

et ees bons intellectuels ne. prêteront 
aucune attention ; elle espère que les 
mllltants ne bougeront pas, 

Le 23 octobre, Klsslklan, chômeur, a 
été condam-né à un mols de prison 
ferme. Il y eut dans la salle quelques 
militants rescapés des barrages de po 
lice pour crier « Justice bourgeoise •. 
La questlon de la lutte contre cette 
justice est posée. 

Nous ne laisserons pas le camarade 
accusé d'avolr Incendié la Bourse le 
24 mai être traité de pyromane, nous 
défendrons politiquement les actes des 
militants, quelles que soient les formes 
què prenne leur révolte contre l'exploi 
tation capitaliste. 

TITO•lll·GDERlllA 
· lnter-Avia Courrier Aérien (n° 6602, 

1er octobre 1962) nous fait part de la 
sortie - du dernier modèle de l'aviation 
yougoslave : 

nos poings, nos livrets militaires, 
nos « teach-in », nos sermons 
dans /es églises ... 

Le jour des élections, des mil 
liers d'actions de ce genre en 
registreront un vote de répudia 
tion des candidats à la prési 
dence et du système qui nous 
impose ces choix ... 

Le 5 novembre nous offrirons 
l'alternative de voter nos con 
victions et nos espoirs. » 

Les militants européens seront 
peut-être choqués de la naïveté 
de certains propos. Mais la lutte 
qui se mène aux U.S.A. n'en 
est qu'à son début. La guerre 
du Vietnam a ébranlé en pro 
fondeur les bases mêmes du 
système : il y a encore six 
mois les discours de Mac 
Carthy soulevaient l'enthou 
siasme de dizaines de milliers 
d'étudiants. Aujourd'hui ces 
mêmes étudiants font l'appren 
tissage de l'action directe et dé 
noncent le système électoral. 
Peu à peu, une solidarité mili 
tante se noue entre le mouve 
ment progressiste des Blancs et 
la lutte révolutionnaire des 
Noirs. 

Les déserteurs américains qui 
avaient trouvé refuge en France 
sont menacés d'expulsion. Cer 
tains ont été reconduits à ·« la 
frontière de leur choix » ; mais 
la frontière de leur choix c'est 
aussi celle de la police militaire 
américaine qui, si elle ne peut 
intervenir directement en France, 
en a tous les moyens dans les 
pays limitrophes. 

Le gouvernement français a 
également interdit · l'organisa 
tion « P.A.C.S. », regroupant 
les Américains qui vivant en 
France, s'opposent à la guerre 
impérialiste. Il faut bien faire 
plaisir aux « alliés privilégiés » ... 

Le 25 octobre une délégation 
du MOBE sera à Paris pour 
manifester son soutien aux dé 
serteurs américains en Europe. 
Elle rendra compte de son. 
voyage lors de la semaine du 
G.I. 

Nous devons faire savoir pu 
bliquement notre soutien à la 
lutte des Américains contre la 
guerre. Les Comités d'action 
peuvent aider directement les 
déserteurs et les insoumis, po 
pulariser leur lutte, faire con 
naître leur journaux. Etre soli 

·daire du peuple Vietnamien 
c'est aussi aider, par tous les 
moyens à porter la guerre au 
cœur même de l'impérialisme. 

« L'avion léger KRAGUJ construit par 
Soko à Mostar, est un monoplace en 
tièrement métallique conçu pour les 
missions antiguerrilla et l'appui tactique 
à proximité du front.. 

• La misé au point du KRAGUJ a 
demandé plusieurs années de collabo 
ration entre !'Etablissement de recher 
che aéronautique de Belgrade et l'in 
dustrie aéronautique yougoslave. Les 
instruments · et les divers équipements 
ont été fournis par un certain nombre 
de firmes étrangères (Smltha-Pleasey 
Angleterre) et par les fabricants you 
goslaves ... 

« Cet avion, destiné à l'appui tac 
tique et à la lutte antiguérilla peut 
transporter une grande variété d'arme 
ments. Deux mitrailleuses de 7,7 mm 
(650 coups) sont montées dans la voi 
lure et -la charge externe comprend des 
bombes, des bombes au napalm et des 
lances-roquettes. ,. 

Le directeu; de la publlcatlon : 
Jean-Pierre VIGIER 

Grandes Imprimeries c Paria Centre • 

~ 142, rue Montmartre 
~ Paris (2•) 

Travail exécuté par des ouvriers sylld.., 
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« moyens » qui permettent · aux cedemment imposée qui sera · mefftcace . En' éffèf, un kiosque · E~pJo_,tes p.l,u~ ·9~~ .tQl:Jt-e taut,t:~7, · 4°, ·P•otir, 'une ·:verjtaibler ·S~bt:f~'?. t~Jf~1t~?.P i~te:_la, l?1:f!u~18n_-deJ~~re.s- 
N .. M.P.P. d'imposer leurs.ccon- .Ilvrée. _ , _ . .est-confté à •un marchand « à, -c~.te,gone ~ofe~~'C?_nnelle: ..... 1_7s: i-fité.·Soç;jàl·ë/;' ~- .. -- ,;·,J·: _. ·.... . s~. et :P.Pbl.1cat1on) reqre par :!a 
dtti-ons; e_n voici ·ie processüs : . ,., . Prenons' l'exernp -le' d'un mar- -'titre ·gratuit: 'précàire et révoca-' dif<fysd.eu:-~w,_on~ rl'.'E::ml. epa_l~ .clCfl~~; < 5°',~.hJ·e./'sÂ-,~,d~aige'\'.pâr'°:1~; .. --,~~; ?e/1~.Q.·L . '; ·., . , .- 1• '1 ·, !,;_' 

L 'd· • - . b] ··. A" . 1 b. d k. aux rotts ,.sociaux es ;pus e e- E' -: , .• .. ,. .. . . .. ., . , . .., . L-O DE pp se déflrut dans e-s e iteurs confient aux chanci .qul vend· 700 quotidiens . e, ». ms, , e nom r:e es 1os-. men· .talres. .. ·a· ucun ·d·e· ux -ne p· e· ut· .. di.Jeurs._,.' des .. cotisations ···a ,.:.1.a ·r· ~ t~·. ,· ·-' 2- · .. 
0
·.,, '. . _· t. ·.t. t ,., .... N M P P I ff · · · , ' p · d 500 · · · ·· c · · ' Y, , · • ·. · · ar 1c e · · · e ses s a u s· ·· qui . •. . . . a ?i usion de le~rs à q,50 F p~r jour, S~n bénéfice ~9~es est passe a . ans, -e. adhérer à~ la Sécurité ·s-ocialé, . ats,s~ \ ~J~il_l~_~s·e, et ·à la Jv1.u- -,•értsno-e : ·. ·;, -> · · · ·,: •, 

JO_urnaux : puis .les N.M.P.P. dis- brut- sera inférieur a 70. F; s•i a 300 en quelques annee~. leur retraité vlelllesse se ,mo'tite :tµ_eHe,iQ!:)IJga:tou::e pour .tous.ceùx •. : ,. , : _;, , : ,'. , . .. . , 
t~,b~ent sur leur réseau de dépo- 1-'"0n. sait q~'il, ~~pense environ . De .même,: tln'est 'pas difficile en moyenne à 200;, F_ par mois, :;~~,amt _..u:n~;-fprf~it, fiscal _inf~rieür . 0: « dCet~~- .,8:~S.-~-~1a_t10n ,a 18~ur 
sitalres c~ntraux et agences· 30 % de_ bénéfice brut en frais aux N.M.P.P. de contraindre un. alors que la' ·èotisat,ion à_. la ,·a_,2.000:000: ~J:-: .et ce; .dans..Ia .:~;t.·, E: craer; d

1
e,/nouveaux,. !Jens 

HACHETTE, en retep~nt ~u jour-. · (q4. M redevance à la ville de journal à se mettre en· faillite : Caisse vteillesse est passée de, :, prop~;qJQn ,:9e.-_75. %. , . . . . . ~ntr"e · '~~ Y:7noe~{s -?e, pre~~e 
nal :40 et-60··o/o,du prix de,vente. Pans-. pour les -postes. fixes à -$i. celul-cl se vend à 50 exem- 50'f par an, en ·1954-~à ~1,48'8"-F-' · .6~~Qo.1'ii,r:oission-p.arita_lre.,, ... •e.·om.· - .. ed.t ·· .. pul .. bl.,c.·at,o .. ,ns, }j,de :sus~,.'·f.~r . - · · ·.,. · · , . - 1·, - - • ·· , · · ·· . ans e traval , un certain .esprtt 
. - En 'provrnce les déposi- ,. . . . . - - -: .. .. 1 1:· > . :·P?~~~ .Pl1{~. __ epse~_hl~ .. <tes ·,S~.n.; -.ér •f··'-Ji!i''~d· · '·1r..·:-~ .,<d: • _, .0 ·. . ·. 1. · t· ·· . · · · H --- /--.-. ·.,-- · - ~: •-:; -~--.- · ~ r- ~ .,,•-:,, __ r:- r-. ~ ·•-'!":"' · .c: --- • ... : d1ca. ts .. k.· .. ,; ~· · :.··· - ... ·. .. .• ... •.i-1; -~.- : ; .... -·lr.r.-~~11 · 8.~1t~, .,.e pr .mouvoir -.~s :· . a1res ,ceotr~ux: ou a9ences - A- • .. , · "'; ·,, .,,,_ . ~ ·· ,· : .. , '. ..... 

0 
- . :~ ., .)~:;• •. ' . ,- , •.• - . ·• " ..• >: ~> cond1tiqn$ ,;.les ph:JS •davo.rab1es 

.. ?~E!fE ·?-~t ppur -ta;he -9,e re- ~ .:.!-l._;..;.:;.------···\)' ;'. ,.. /: ; ~ ·. ? . ~~ .. ~i:~pte,,,. d __ e: '2•, % vp~:u,~/ à{l}t}rs~,}1ç{j•od~, d'arrliélio1rer.è:ri- 
.d,stnbue,r_ !e. « . ~a~1:er_ » aux ------ ,_... . . . - , . ~ ; p,a1emënt, ~?mptant. ;.". . :, . ,-·•:) Jr.e,;eux .leaéchanqes et de-fa- 
marcha°:d§,..,(lfbr~mes, k1osq~es, . . .. _. , , . Cette _greve .. ·SEL ·d~c.lench.a'.,:a: ,ypr.is~r -tous rapportsj et tous 

. . P,?S~es f!~_e.s, crieur~). Le dépo- . -•. .· . . · . 'Z ÊTJeE 1 ' , . , -, , ·_ : , , r · 1 appel ·d~ _deux syndfcats , :,de contacts 'avec toutes 1:es .orga- 
sita.ire, lie ~ar- c~ntrat a~x.-N.M. . PEU- D! P~1tEA/Ct · Vo~S /t,UEtt{ .'ov M~l C e-sy SI .,, .. ~ ~ . . : SY_fldiçat:• ... de.s_.-. diffl.~se~rs. , de ni~ati~ns;.,intermédiàirés ··i·n.téres- 
P..P.,,. ne .peut s approv1s10-nne:r UN Ne f,,tvo.iTÉ .. ' . Vt.1E G,U , f I r< IJ Pl 0€ 1 ~y. ~\; Presse c.o.r .. _et le. Syndicat des sees a -cette · oeuvre.' ' ,t<,\, 
qu.e __ par leur inte_rmédiaire; ra- -;J-Eù ~ ~ · DE !.A 'J·EUNéSSE • , " "--H , marcn~~ds: - de' ,Jou_r;n_aux· - dit Les diffuseu·~~- pbÛtral~rit àin\ii 
res sont- ceux-_ qui .P~Uvent ~~~- -. . . . ~ · : _ ,.,. · .f.. .· • . -::;, n . . « ap~l!tl8_u_e- » ·.(~·obed,ance _N. iendre 'un"~'•'our eb •m'ain'' :~ a.r:,(1,; 

s.er u.n -.con .. t·r·~.t. sp- ec,•a.· I pol}r.· · te- · ~ . · " ~~ · -~."rJ . - · .. · •· .. , A···:·.LJ···· .. · .. ·.- · .... · ... ·· .. - ·.M· ... P.P:··)· .. :. L .. e .. s., ~.,m····· 1.l.1ta··.· rn·i•·•t·s__.,.·de:.·,1 . ..,.~ ... · ... a•·s··et .E·."' ...... ,_·.- ._.'·;/f·ri.· :'1'·
1

~), , • :,.,~..,.r(:; 't'~J1J:,;~t
1

1
•A,.i~f!: 

· · d. · t· · · · ·,, · · - " ·· - .. ~\~/"'.'.....,, , -. v: r::. · ·d· , d . . • ~- ,,,- - .. i , . uJ,a:1,s ~. eur organisa 1.on1 :c ,en V 

c~y_o1r ._1reJ~_~flle~t' _e~ journaux - .\.1\~•~ . . ,- ...... J ~- .C'J -.. , .. :i•-.;,.;·· ·.· , ... ~ .·:.-~ .. < .·.·.·.•··· ·.··: ;e·.···C .. e.·.·.·.· ;~.· .. -r· n·.te.·r,·.S.·'f.11·.·.--~l._c-a.,J;.· .~.·.Q',·•··:p·····r .... e.,1-·1~:Mîf51é''~èf'.û/; réseau /8e"-~(itff~';iôtit r~g1onaUXfK•~Pa~fo1s .. Ils , assurent ( ~,)):) /;J ' ~,12,n ' , ç~'ID~ .\· . ,_ ,:· :· ij' ~·~: ' . ' : ·n?r~ ~~n!açt _a,v.e~ .. 1.a:- ~lre}::JJ?n: .. "aùjoÙrd''h.ùï'~'mon.opdlisés ~à·r tis' 
en plus de la d_1ffus1.00 _ufi~ vente (· ~ . · {\ 1) . f\"'% _; :~ · . -:,,. ,-,'J: . ~ ç ~p. ?·'P·9:~· ._?bJ1g~~e.0.~. leux ,gi- .· r:,fNf.P.P.,' · · / ·· . i 
personnelle ·dans · leur .propre ,. · ~ - , ·.. . • ' i - ·l .: · :( :, rectton a ._s,uivre. ·. · . . :: · _ _. : , '• :· 

~ag~sin ; quant aux m~i-chà.nds. . ,-·, · \ ({} ) 1 - IÎJ/f)J , \ - , /}~ · X _ .· ·,· :. , :{ .... ' 1 \ .. '•< ,: ;o·•·.· •.. ~. lJx······ "a··.·~ u· .... ·t·.·.r·~. s .. ·s··.·Y· ndiê. a. ts .. g. '~.âê.ê ils n ont pas le_ droit d accepter ~. : . , I /)) ·\ _, - . · J')-. a, lati.it.u.de:, .. de .Ieura-mernbres 
de jourpa~x d'_au_tre provenance \ · ' - ·· .acttfs' <~è-,, :j;qi_ndront -au mouve"'. . : ... ·. 
~ue du dépositaire central. . ~ " .. ·"Ient,.rl.e :.:~}yndicat. indépendant, ~EnRi. . . . 
- A Paris et dans quelques . '· _ TU VAS ë:T~t des qrff,tr~eu:rs, de· -Pressevet :,Je .;D'IJN···o· f.·no·s11A1R· E. . 

loo?lités de' banlieue, _les, NJ~. ~ 1 fE.ù Ot _pA·T1EJ-./C,( 1 

, \/tfE GUÉ:~Î DU syridfq~t ~µtohom~ des di.~:tr_ibJJ- . . . , ·. E~\ . . .• · 
P._~. ont leurs :propr~s_-depos,- Ul".. Jvo :-rA;N"T'"l . MAL. DE .LA .- teurs.,:et.te.rrass1:rs. p~n~J.ens·,n,E• PROVl·NCE" . . . _ 
taires qui assurent ;la diffusion ': v1r:V'i ~E L: . . \ \ . . , VÎtÏLLfSS6, . ~ (J;~l~r~, ·bA4,reaux ~e: trouvenr:au . ,,li. . . . li ' -·· :;,'. i 
aupres des marchands : ces s1e_g~. meme d~ « Francs-Sotr » }. . - ,_ . . . -=· ._ . •.• . .• i 

· t 'ci · d' · "b· · · ·· Q~\2 ~~ ... ~~"\ ''L ·E· . , ·b'· . I .. , ; . , ..... , .. . :_ Je suis sous-déposttatra des N~.Mp/.P. poins.~ .. 1stn_ut1on:so.n_t soit ·7'.. ~"J,,J\\'\ \ ~Jj)\ .• . , .. n.sem 1e,c>1~~ du __ ,-decl,e~9_h_Et1 :,etige·ri3n.~:.d'ün d~bit d~ tabacs appar- 
de~ de pot?! _;soit des annexes, ) c;,q_ . } ) } . 1 .-m~qt de. 1-a-. ·gre,ve,.: 1_ls; deC(?e,~~ ,Lt~·i;i:aQr ,_à_ JAd,rhin_istration flscale, .M~c 
~Olt des re91es -.les ~n~~-~es ~\ ~ ,- !)_\\, '51·\' ''.·'• Ç:Urant: ,up:e' ~ss~mblee. ge~~/ ··~~\~?î'.nT.e~pe: .. annexe qliii,~·'•u\,riî:~p_p,~r:- 
se . charqerit plus· ,part1cul1ere- . ~ ;,_ ~' : .rate :,de se, ·groyp~r-_en .un-co-, ..;t17nL, Ce,C'~mrn.:rce annexe, .1 Admtms- 
n,ent de la. diffu~ion. des _Sefll ~ \\ \ cr,~--__, \ \ !·•-. _. -,- mité' d'action, intersyndic_al ':d~s: tr:~Jiqn -~ tient. b.e?ucoup:- car _bien qu:,H 
Journaux du soir. \ \ marchands· et .: diffuseurs. de. ne,-r~pre~e,nte_8u.une.~res f~1:.bl,e partie 

1· · · h. d · , . • pre sse ·· · 1 · •. ·· ' dé,_ mo. n. .actlvlté, professionnelle,. n. jus:. 1.:.es marc an s ·qw .. s appro- , , ,_. : . . - ·.•: ... · -, •· · · · '· · · ,· " . . ' . • . , . ·Les•o,actions menëes .par les· tlfie, é;iU~.yeux de la Sécurltè, ~oc1al,e_, 
vrsionnent aupres des reg1es , . . . . . ·. , . :-. . .1 _- , ., .. ,_ un, transfert· total. des ·charges••,.,sociales 
(du.. fait de, l'appartenance ·de ., 1 

' . '_grev!st~~· ·s;~:~~ . d_41,r~~·,, ~tta9_~~~ .. , Pt, l'.:emplOY,~,ur. (!'.Etat et 'les, fi;J:.M!P,;FM 
leur point d~' vente _-à. ta réqle) G esr ,5 / :J . t :· \ l ,,- :·A AAHI ; 9~- car:v_1?,ns~ f:{J,~.e::"?::.} -1~/~X~-?f~'. '~-i~~/~s ,é~;ef.q1.1s·, ~ü sal,a.ri~. -: .1. \ . ;:_- 
sont les plus· exploites : sous , · RI\PI Df, · '- o-U f\ • - . b!1.qu:,,·:.: J~\:d~ ,p~qu~!JS, d~, J.,~~r-- ?l~i~!>t. ,~Jep••;y~~\ qµe ~a~s :n?s ~rof~t 
préte_xte ~.'..importa~~$ .invèstis,,- •' '\' . Q~JJ.)S',;._Ç,c!_A:S,:::1~.: c:~~:atr-~ttY~:~~~- ~W~i~' nqf'~-r,~on:;mfls _s.o:um1s-9 èles .. :_on.~J'- 
sements, _ ils sont soumis en~ ~ ,; _1 . ~· • , , ~t,JJ1~S.El!,fle.t-=,. . /"''-/ ·;- ?'>'"·, :;- . ;;:~: ~- . t1p~;a, -_-de-1l~vail,.,qu1 fo,nt;-d~_ -nous dès- . 
d 5 · · · · p - . · . -Maigre fa, determination ,'1.'des s,~la.ries ·~!3ns .avantages .s_oc1au.x.'. ·cE:m~ 
a .... n.t .. . ans a un_ tar. 1f. mf~r~.l:!T . ·~1,•t·-··•:t·, "'· . ..J .. •b' .;... ,.-4-.,,,, .• _,•·+,.,.- .. , ",·kë':ai·;.'~· sP,'.:_tia.'t_ion.";'.';;;,},o.·~ie~ntt .. aù faite. qye'. ~'f1ht.s·· · t=il· · d t ·. ·h' ·d '='- m1 tan•sé.,,iue,""· ase,,a---,,meroe:r:·,,,a -"1-.,_.,.. ··· .i,:,,.,. , ._ ... · ,~ ... _,, a·.·0~ .LI.1 es. -au res marc an s. ..1 .-tt·· ., ,-.1:, d· .·.·. · .. • t· ·. t·· .. .- ·.·d., .· N ... , ,,·A . sommes.,. dé. munis · d'une organis_ atïon _. . • : . .. · u e,., a m1rusraion -es- ·:,v, .. · .. · .· •· ...... , , '~ .d 
-. L~s· marchands fournis par l~:S . P·.P. et . HacheHe·; gràèe· •:à: Ta-,: ~yn_d1~al.e . :v.~a1n:ient ,indepen:c;lante·, .~ )e; 

de pots ou . anne),(es · gagnént . ··.· . . . 1,._.. ·t,, '· "::d , ··.: ,-= ,._. .... ·· ... · :-'I· ,.· .d.- ,. · ; 1 Etat: .et ,de.s, N.~,P.P. ,et; cela per:n;!t· un· 
20. 01 · 1 -·b1·· • · -· o' · _c9m·P .... ,ç, e .·~S app_ are,-~· ·: ~s .. c.h. an_tage ,p· erpBt_.ue.1·'; .. sur-. le. re.trai_t ,.cje. ;c sur es u 1cat1ons :25 . · · ·· · : · ·- , ., -~ · ··•. . , · · . · . . ' · , ·; · -' - _o .1. P , . • . 1/o • · syn~1cats :« .Jau~es .. », reuss1t _a. ,notre.gagnespam'si nous osons deqi~~- 
P,O u r que qu~s publ1c.at1_o~s • . ·. endiguer le mouvement L'a.c'." çer a "pç1rticip~r\'.· · . . ,, . . _ _," 
d a_rts et . m_odes .peux fournis, Wo L-\.tJ S K ~ • -quis fut .. à l'image,. _de· çëlui· de ""'ttfl fau,t: aj0uter q'ue ce/système d'~x~ 
par les. reg,es ne gagnent que ~-----------.;..-----.:......:.::_ --:-~~--:--~__:__..- l!ense·mble de la classe:.6uvriè- ploitation - illégal a 'foncticfoné jusqtlà 
15. % sur 1-es p_remièrs ~t 17 % . . re, c'est-à-dire. maigfe. . · . . . p~és-~n: :d'~_ne, façon ·~.::>~pr~--.et'.c:~T:bu-· 1 
sur_ l~s ,seconds._ Les ma-~chaqds ~ Au m1çr9 d~EU.ROPE N° 1 . . Pour les-;çrieurs:'.à·:pqsrê:'..ftx~~i::r::fle~e p,r~!?~ a .'ai'co~pl1c1te d un;s~n~1~at- 
p_ar)s1ens et banlieusards ne sont _ . . . _ . . , ~ •.• _ :·prise·> en char~Je :dtf ·la< c~f[ij•S;e/ t·~~!~;o~-~·-_:de~.omn:ie·0c•l~-~~onfeder~t1~~ 
P._as liés p~r ·co_nt~at ·d'e~çl.usivi_té . :franco·1·s· M·'·U-Rl·-C:· ''tOn: a: :en·ït1e_·.·de· d·,.r· e Hl' . ' ' , . . '.vieil.lès.;s.e-. <à: 75.· o/c.o'..,, a. u. :_ ... ·.;].ie. ~t.· .. ·.:·d.' .• ·.:_.;e\ ;~~~.e··.·s.•t.,~:d .. :.e,~.J.t~n.·,~·r.;:.~e,ta,'b. a~s.~\·d~~t l~r-~1r1:, à leurs ·depos1taires : 1l·s pour- · l\ t\ • · · · •- Da.\ 1 · · " •.. 50 01 • .. - • ,. · . ·, ,. .- ". :: ., , ... •:: ·f:(H~~~~~- ,s9.r.i,\;.t0~s: porteJ:1r1 _e + r? ,, 

• · ·•' . . · • , • _;. • , ' ·, . .. . JO· , . <, . • • • ·• _ . • sette,_ et" qur• foncti-onne en faisant c~I'. 
raient ?~n.c en pn~~ipe se fa}re • . . ?. lt, . · · ·11 · "f·· •t , • . ,_1-s:• Ofo de_·pnse e,;1 :.cha_rge, d,.e: . fect~r ses:1,b;>ti~,ations aux fr~is du .coh-.: 
approv,s1onn~r en _JO!.ff~a~~- ~-an~.. Jeunes revQ es • VOUS. a ez. e re VI _e guens : la, futur~. ,_mytuelle ';c>bligatoire tribûable par des agent.s :du :S,E.H:A; 
passer par leur 1,nt~r~ed1aire ;_ . . • . .. , . • • ,, . (n,-i~·~·: en t,rai~: l'e lier,,Ja~ri.er) .. -, dû,ment m~~dat~s par let~re d'un -~in~c- . 
ee,Agenre d~ proced~ ns_que de du - maL.de · la~ Jeunesse. C est ,SI rapide.! .. :50 "W~ -de-Ja .co,tis,ati,on. payée . te;ur_' du S.E:!,î,A.~ aupres. d~ simple,. 
eooter fort cher . au marchand, -: · . au~. allo,catl:ons. 'familiale·s. alàrs· de.b,t-ant. . . . . ~, . 
9%. les moyens de pression d~s · .. ,- 'qJ':âvant,,1··.ën;Jm.bJe- de. 'la r.e-. . _Bjen ·souvent-. d'ailleurs, ,,l'ag,~nt du 
liîll u p p · t- · · · .' , · - . . . · · , . ·. , : , . , · . · , '. •· ·· - , ·. · · -S.E.LT:A. ne .$.e contente-·pas de r:nontr,r 
•''kiv1 ..• s~n, u:nm~ns~s. . . la .. sortie des me,tr~s~, .11- 1.u, reS-'- pl,mes .• d_ans un k1·os·que et a 450 auJourd huL . , . . . 

3
• : d~v~nc~ · .~tait, paye~· par le•; Îadit~ lett,~e. il- .exige: de~<,e~pUt::~tie>~s') 

La quanti-te de Journaux .,mis !era 45 F' d_e benefi.ce ne~ _par exemplaires. dans un autre, ~es Du.r~ri~-le mp,,s,,de ,N1a1, J~,~/d1l-,. . crieur., . . . . ., écr..it~s• eh. cas de r.efus du .. ~ebit~:nt ,de '.J 

en vente chez le marchand n e·st JOL!r, Ce, marchand reçoit .10 N:M.P~.P. en placeront la sema me· fuse.urs ·de·. Presse s as.so.cierent , PourJes-1k1.osqu1ers- .. . . pay.~r et dé' se, soumettre. au . r~pket. 
pas .déterminée par celui-cr :,·ce- exemplaires. du numéro spécial· .suivante· 200 dans le pre~ie_r et au m.ouvement.:~a g'rève.d~bufa ~ .. w~.epri~-~<~:e,15:0,-~ par,m,~}'s to:r,s.:.,q~s, four.née'~ _de, m?i-Ju!r:: ,le.- 
&OAt les N.M.P.P:_ qui fi~ent et ~U'«-~rapowllot ».'. ven,d~ 7,SO·F: 250 dans le. second ; . ainsi _ le le jeudi 23 Mai.. Leurs reveridi.;. .. -·p~yee·:·_pa,~f.·_11~~. :~}y1;~,-~• ~o~r sey11.s~nd1c~,.t.~e-_1~ reg1e _à _n.avo1r:_-yë!s· 
imposent 1.a quantité à prendre; - il doit payer 1mmed1atement nombre .des mv~rdus-ira crois:- cations étaie•nt'·nomhreuses : _ ceux do.nt J~ .ch1ffre'.;â:a-ffa11;~s fait greve: ~'t~_1t :comme 11 se d0!.t-,ce, 
• . · , . · · · M pp ' ' d" . · · · .. p' - . 1·,·, ,--·-· 1 .N M' pp . . . · · , :. f··., ...... ' ·.,_, · a·ooo· ·.:f. : · · · , .. syndicat. «Maison-» de collecteurs>'• de. · s1 te nombre des m~end.us e$t 75 F ,aux N . .- .. ,_ c e~~:a-. ire :.sa-nt; , an;i e eme~t, es : .... _ 0 . . . _ . .' : · - • . _ e.~t. !P.~f.'~.UD:,~t _ .>,: .. P,~f,Jl)Pl;S; , , ·".- ,·; .. : '; ·: i:,, , , .· : . :" . • 

i!'tPortant (ce qui - ~rrive très plu~. qu'il ne gagné' en ·une jour-. annonce,ront au JOU_rnal que- la· ' 1 Retour ,a.u~ Jaux d_e· remi-ses · (C~ .. : 9ur -;~ÇIUl:'a~~ ,a: n,oms ,, qe~ 'la_~:it moi· ~o;re. j~urn~I s'.esr ;J:)'.i~n 
f'-ré,quemment, surtout. pqur, le~ née. $i le, marchan.~ ne peut. vent~ dep~sse tout~ espé~ance· d avant-guerre : . . . . ,· l~0° F_- ~-~i\ben~f1ce --.n~t). . : vendu. J'en-a'i reçu·ul,:e. trèntaiQe d·:èi~Jn- 1 

pt.1-bl-içati·ons), le ma-rchand peut payer · ses « Crapouillç,t », les _et qu une augmentation.de tirage a). Marchands :touJes ;catego-· . ~Jne_. pnmede 1Q0 F. par m.o}~ plâires je1Tai expos~, à l'empfacéri'i~r,F 
demander .-a,u x . N.M.P.P. _ un N.M.P.P. arrêtent la -livraison de - ~st. in~-ï_spensable. Le nombre ries :: 25 % .·uniforme ta·nt pour: , à ,c.elp<<: ~o:nt. le c~iffre, c:J'..a-ffa1- que. niés ,éopfrères réservent à-« Fr:an~e" 
àb&irssement dans là.quantité de: tous- les·journaux qu';il reçoit ha- des invendus ne sera c,ommuni--- les quotidiens que p9u~ -_les -pu-. res ·est inf:éri~ur à :10 0OOf par Dimanche·~. _et• en fin\de· semaii,e'_·'iL. 
jÔffltna:u~ livrés : ·cette 'dè~ar1de- bituellement ; il ne- lui reste que qué à l'a_dministration du journal blications. .. · mors. , ; \ , · m'.en rest~ .~11 ·ou d·eox· è:xemplaires;;•·-' .:: 

11::_Yts JODRNAIIX,NE_VOIJS_PWSENT. PAS::IINIIEZUUlJX.MUICJIBDS~t.,~ 
• '" -~ I f r ·- ~-• "-".,-~ •• ' , • • • ' -~ ,' { _ _ ~"'. ,' ,. i ·:-, •. ? •. ":;~., ••. ' · ·., __ ._. • • ···•.,. ! i,h \ ~,; ' ' ' _ "' < '. ,.•• .. ·.: :~ .' --~-~-• .:t, ~ ,,, .J"t ·, , "" \ •· \ ' ,:t . , 

Si la campagne menée. actuellementparIe Comité de rédaction .d'ACTI.ON 
e<Hitre les-N.P.PJ~. et HACHETT~ pose le problème de l'information, elle-vise aussi 
à ·sout-enir la lutte que mènènt depuis de nombreux ,mo•is te·s diffuseurs de quoti 
die,ns ·et de. puJ>lic_atacins_ par la voie· .de J'O.D~E.P.P. : lutte pour l'a.mélioration des 
conditions de travàJI et l.utte pour le ·contrô.le de la. diffusion. 

-~ 1:MNTIIIIE -~ .. ; 

Dans le · but de le · mettre sous· la 
:dtrecti_on des travaill'eurs· ,et des: étu.;. 
diat:lts, nous avons décidé d'or~aniseh 
à le Facùlté de Nanterre Je Premi~r. 
Week-end du Centre d'éducati.on per~ 
JTJ81'K!nte. La _présence · .de nombreux 
i.avallleurs et -d'étudiants montrera· 
notTe détermination et ·notre volonté 
d'obteAir rapidement la mise en r:-oute. 
du éentre. Ëlle pérmettra . aux travail 
lètH'8 et aux étudiants de pr:éciser et 
de. modifier 1,es· finalités du. Centre. 
PROGRAMME DU WEEK-END 
SAMEDI 26 . 

De 15 à 16 h. : Assemblée Géné-, 
mie· des participants. · · · - . 
A. Proposition de programme pour le; 

week-end. , . · , 
r s· .. Définition provisoire' -des ,,finalités 

" , du Centr.:e. • _ - · _ : ... 
De 16 h 30 à 1-8. h. : Groupes de•. 

travail. . - ' . . 
4 gr~upes-sornt-:pr:évus ,1; •, • 

. ; .. ·· ..... '.. .. . . . '. :.· \,,,;')·\ 
1 ° Sociologie du travail : anime par PARALELLEMENT, avec l'aide du Co- ministères. Quant aux· mag~z.ine.• du m•ais:~dtt,\'employês ~des P. et T.,.:,aliisi, •nitrlces ~- en,gùise de· côntremaltr~s•:·et<· 

un groupe de travaill.eurs qui expose- mité d'Àction Cinéma· il y aura ven- jeudi, la pelliéule se -proinène,:toute la ·qoe,des,'retraifés,:~viennèntifaire qÛatte feuilles -de·rendement•à''!.à;fin de ch~.; 
ront leurs conditio~s de travail et. or- dredi, samedi et dimanche des projec- · journée du Quai d'Orsay à l'AvenÙe heurts ,suppl~l'.'l~!ltair_es· aù- $ervic~' :des que j~ürnée~ . ,· . , . 
géniseront le débat . · . tions et des '.discussions sur' des fi11'11.s. Matignon àv~nt de ,s,iisser 1à l'anténne, .re,deyan~~s;· pày:ée~,-par,;TO·:R.T;F:,P,Qur-, .. b~ri:iier~ scaridale1,, •.! .• la;· _;polie, ,à .. 
2° le .travail dans'-une: grand~ entr:e- portant sur les .événements de mai ou plus •OU. mQ.ins mu_tilée. ;-·, -ta~t)es:,_P(,t'Ji: manqu!nt,,(Je i::,.e,r.s'onnèl' l'Q;R.T.F. i:i'est. ph,is', :un slÔ:ga~ -·~au-/ 

pris.e· parisienne, expqsé' suivi de débat. d'autres ,que nous avons jugés signifl- . Pas s~ule'!lent le_s ministres : ch.aq~e et .. n'einbautb,nt pas. non· plus. · chiste~, Désormais, . to1;1s les. cars'· du· · 
3° Le problème .-de- la main-d'œuvre eatifs. fois qu'un sujet touche, de· près ou ,de . -: On:,:,'r,•ènlbâ,u.che p~rsonne,,. mai~ cirq4e Pin.éler-0.R.T.F~ . qui sill,onri~.: la 

dans la conjoncture actuélle•; témoi- · loin aux.· intérêts .d'~'h.e ··société .pri.vée, 1 ·on·, a renvo~~'ità' leur· ~iaràgé' les ctiauf- province sont conduits ... par' <!es, C,A.S:-.s: 
gnages de jeunes ch,ôi::neurs et perspec- elle est· 'sou•mîse . à l'apprQbatÏon-. d'e feû"rs dÊr dit.ection>. qui on(· fait grève. 1Et ·ce sont aussi des C.R.S. ~uU:on~ ... 
tives dè chôrtiâge en:France poür 1969; Bercot et au~res _P.D.G. . . , Ce qÙi·s~·,,~d.~it.~ar :360 F-~è-m~ins d~ise,i:iH~s cars de la T~V~,coull!~t';-.i.'\", 
le ye Plan et le êhômige. - Mais lès ministres eux-mêm·es. son~ ·sur:Aeùr~. lichë_.:~eqiayë;· 'Et: .pàr -ç~ntre ;, ·Ainsi 'le -;i>ers.onriel-de: l1C>.'R.T:F •. '-v1(':_ 
4° Débat su·r les · loisirs et e·n parti- : sans ,pouvoir sur .!'.O.R.T.F. : dé Bres- ·011 Joué élé•'. ,:chauffeurs. à; ~fes l>oit'es; , soùtUt'a:_.::surv.èmancê constante :de<'.là ·: 

culier sur· les maisons de Jèunes et· . . r ~on, le. di.rècteur, .ne dépend de pet-' privées,pp~r:)~~/~i1;20if: P.arjo~I'.'•:·/· '., ~1~,:~~IJ>.n;·;~,~ .-~è~ièf, poliçier',in~~'~!~ùr'i:~: 
de la culture. . . ·. _ -NATRAQEES sonn-~,qu.e de de:Gau.Ue:J:>e,~aul~ q~I-\ - ~-Q~~n)t~~auch,.:P~S. ,et on mu.~~i-,'. (leq~!ta<fallh:provoquer u.ne'.,gre~••·•:à' 

1_8 h 30 .. - 19 h 30 : .ProJ_ect10!1 de . __ survell!e .la T.y. • de tres _. pr~• .. et la plie ~es I J.mm_-ades' : l'agenc~ _compta
0

ble . Co{fm~c.~~ay .. en; p_rétendant fouiller '..«.,s 
. films -de mai; discussion. A l'O· R Ti f · dirige sans ,.aµcun ,tnterTé.dia~re. · Cor_ri-. a.·-r,çu -~~:S.-·'Î~l},rs-çi une··n~t_tf_de ·servi~,e e~pl•oyés)'; ·, du ·,pseudo:~yndicat-~aisQn/2' 
Dl MANCHE 27 • • • • me 1o·rsqu'il a lui".'mêi:ne choi.si, certalris . du style .. · adjud.ant: lntèr~it · désormais' qùi: .a : poùt'' but <avoué de I liçencier , tous 

11 h 30 à 12 h 30 Reprise du , des·j,ourrialistes qùi-allaient .être· êha·~- 'de. ·quitter 'le ·!1,•u~~au' ;/intèr~it ,d'a!ler)· les· grévistefi::de m .. i-ju;in,-et maintenàrif0.,, 

travail en groupe. . Tous èeux qui 'travaillent au Journal sés. . . ' . . ' . . . ·la c:àfetëna·; pofntage··, m,àti,n et (soïr., de· la police· d"Etat. : ;_,. ;, ' 
13. h. : Déjeuner au restau U- de Télévisé, qu'ils soient ·monteurs, came- . Tout 'celà se~ traéluif ·par'· d,s , pres-. Qua9t' à,'I~ ;rédiictib'n d.~horaire: Ptomis~: ,. ,lk :règn:e d'ans\ tous les services -1,1n> 

Nanterre. ' ramen, techniciens ou jo~urnalistes, rie sioris :à'·tous- les niveaùx: : :: .. , :pari Hes .àc:Cords, de Gr,enelle, élle,,.,s'e;, silence: terrorisé. ''-.Plus ; un rriot · dè· ''la' 
15 ~ .. : ,Ass,embl~e Géné.rale : , . peu~ent ~l~s·; rien !aire,,.$~,FIS av~ir 'un~ ·_1·"'-1~'11 ç~ê!S~e ;~es, j~u·r_n~~~t~~·-~ maiS,j _.tra~~it'_ p~r~~-;~i~~.ir!in~t~~-:~e plu~r~fcti; ·gr(~~i ... plu~A~~-;,ff!ft\~es;syndica~s,- pl4~é 
fülan _du _t~ava_rl,: d~s gro~p,es, "-troup~ d7, ·directeurs sul~. le$_ epaules_. "~,?!' fa~~ .!~~;,,:a1lle,r,,,_~es p19i1~te~,?~,e .la_,: f~eµte _d~~,~~]~Y~tr, .. '~..i:f:/ /·~ ., un A~tt ... /On r~~-- d1~ ,plus ma,ntenan,t. 
Organtsat1on du procha1~ week-. Comme fdut le monde. se plaint de ce ·i.P{esse; ~~p!~• C.<?~~~- ,~. ,·,~~auf:'• ~u~: :· /'u ~e~~~)1:Ju!~s-F~r~- ,~w.~st enç~._t;e . qur~.~:;trav,a,q!e ·a~J'..Q,À:J°·F., on a hon~tei 

. _end... _. . ç jour!J~I Jàmen!able, on ~~n accus~ ta J:(.Figé!~dtf·~ Seu,!:"!~st? d~-'-:J~~~~r,, ils:h~!~ti!!ag_rs~?tf.:.;f~~j~ta~~/~~~ s!rict __ fY,f,· , ~;~~n'ion,,~~~~l!?~~-~IE :~T'.LIBER~E~t 
D1scuss1on sur les . fmalite_s) et !es . technique." Q;~• veut noye{; son c~1,..en... il!! p~r~1ssé~t p1a~.2; s~r 1~~:,ra~:,.:..,.3>~~r1; --~m t~t ;so1rl;)i>A~s:s·, ch~on_o!1'~~r~esr;., tr;t· . t~Y.1-':'."~\e5. m_er;c,r,e~•~ a ./~1 h.,. 81, r11,~·-_; 

~~ructures .du,-hcentre d'educat1on • · · Chaque·:~~•~t ta~t soît_--peu ~o-~1~1pu_e '. ~~:sta,nJ>. 
1
.,f ~ t:<:. $ : ;,.,,;,/. · _'. ;), ~..,~~• f<!ans.,:,i!~ f~f.~1· ~ans:_Jen~~res,i aLI-: ~tAad~mois~lle':.~15°)' (M~tros ·Ca~ne , . 

p~rruanente.\ r ,,:.: ~est d~abord,censure par-aù't.moms-:Itro1sr- l .,,.:_ -On- n~mbadc'fie- .. plus "personne, lÎessus de· .. macl1rnes,'b'ruyahtes,-; «·:~".1 ;'et·'Comm:erce)., ·· ·~ ' ; 


